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Dans deux précédentes notes (BARRA, 1975 a et b) nous avions exposé le 
développement postembryonnaire de P. decipiens Denis, 1924 et P. impediens 
Gisin et Gama, 1969 d'une part, sous l'angle morpho-systématique et d'autre 
part, du point de vue de la croissance. Ces études avaient été réalisées dans 
les conditions les plus favorables à la croissance des deux espèces. 


Ce travail regroupe une partie des expériences qui ont pour objectif 
l'étude du développement dans des conditions difficiles (jeûne prolongé) et la 
durée du développement liée à des facteurs trophiques. Ces expériences ont été 
réalisées à 10-12° C (durée du développement : 4 à 6 mois) et à 20° C (durée du 
développement : environ 45 jours). 


I. — CROISSANCE DE P. DECIPIENS 
SOUMISE A UN JEUNE PARTIEL 


Dans des piluliers à fond de plâtre et de charbon non stérilisés nous avons 
élevé isolément, de l'œuf jusqu'au 8° stade, plus de 200 animaux sans aucun 
apport de nourriture. Nous avons toujours pris soin d'enlever les exuvies 
après chaque mue et de nettoyer le substrat afin qu'aucun voile mycélien ne 
puisse prospérer. Cette façon de procéder nous a permis de maintenir en 
survie les Pseudosinelles et de connaître les conséquences d'un jeûne prolongé 
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et partiel sur la morphologie, sur la chétotaxie et sur la croissance du Col- 
lembole. 


1. Influence sur la morphologie. 


On ne note pas de différence de taille par rapport aux témoins, de l'éclo- 
sion jusqu'au 4 stade (Fig. À et B). Les animaux sont actifs et mangent le 
fond des piluliers : les tubes digestifs sont colorés en noir. Au-delà de ce 
stade, les Collemboles conservent le même comportement mais ne semblent 
plus s'accroître en fin d'expérience P. decipiens a une taille inférieure à 1 mm, 
contre 1,1 mm chez les témoins. 


Les écailles, la soie du rétinacle et l'épine du mucron apparaissent nor- 
malement au stade II. De même, l'augmentation du nombre des sensilles 
antennaires, des verticilles de soies sur les antennes et sur les pattes, suit une 
séquence normale. La griffe ne subit pas de modifications quant à la position 
de la dent D et à la fréquence de D’. 


La différenciation des mamelons génitaux est par contre très retardée. Les 
premiers signes (fentes transversales ou longitudinales) se manifestent aux 
stades VIT et VIII, soit avec deux stades de retard par rapport aux témoins. 
Sur les cinquante animaux de ces deux derniers stades, nous n'avons observé 
que 3 mâles adultes, tous les autres Collemboles ne présentaient qu'une fente 
transversale ou longitudinale sans aucune soie sur le mamelon génital. Il 
aurait été nécessaire de poursuivre le développement postembryonnaire des 
aires sexuelles au-delà du 8° stade. 


En conclusion, un jeûne prolongé a pour effet : de réduire considérable- 
ment la taille des animaux et de retarder la différenciation et la maturation 
sexuelles. Les caractères anatomiques ne sont pas affectés par le jeûne. 


2. Influence sur la chétotaxie. 


Tête, thorax et abdomen. 


Certaines des grandes soies, appelées à régresser ou à disparaître au 
stade IT, suivent leur évolution sans être perturbées par le jeûne, de même, les 
écailles se mettent en place au second stade. La formule chétotaxique des 
macrochètes dorsaux est identique à celle des animaux témoins : R 111/42/020 
1+ 2. Cela n'a rien de surprenant car la période entre l'éclosion et la pre- 
mière mue correspond à un jeûne court. Seule l'augmentation de la fréquence 
des anomalies semble être une conséquence de la privation de nourriture. Au 
niveau des soies R S T L, seules T sont modifiées en donnant les formules 
suivantes : R 1!/, 1 ou plus rarement R 101. Ces anomalies varient de 35 % 
pour les premiers stades à 5% pour les derniers, contre 15% à 5% pour 
les témoins. 


Fic. 1. — Croissance de Pseudosinella decipiens soumise à un jeûne partiel. A et B : Croissance linéaire. 
On notera la divergence des courbes après le point d’inflexion. Points noirs : croissance linéaire 
des témoins ; traits verticaux : animaux non nourris. En ordonnées les logarithmes de la moyenne 
des organes mesurés (en microns) + le log de l'erreur-type sur la moyenne. 

C et D : Croissance relative, 
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Au niveau du labium, la soie m, se met normalement en place au 4 stade, 
on ne constate aucun retard, même pour des soies qui apparaissent tardive- 
ment, par conséquent après un jeûne de longue durée. Seules les soies qui 
ornent le mamelon génital accusent un retard important, mais celles-ci sont 
subordonnées à la différenciation de la plaque génitale. 


En conclusion, le jeûne n'a aucun effet sur la chronologie et la mise en 
place des phanères de P. decipiens. 


3. Influence sur la biométrie. 


Le fait d'avoir pu amener, sans apport de nourriture exogène, plusieurs 
centaines de Collemboles fraîchement éclos jusqu'au 8° stade, ne doit pas nous 
surprendre. VANDEL (1964) cite de nombreux cas qui concernent l'indéniable 
résistance des cavernicoles à l'inanition. De nos expériences il ressort que, non 
seulement les jeunes P. decipiens sont capables de subsister, mais encore de 
s'accroitre en attaquant le substrat. 

Nous avons conservé dans cette étude biométrique les mêmes organes de 
référence ainsi que les mêmes points de repère que ceux choisis lors de 
l'analyse de la croissance de P. decipiens dans des conditions normales 
(Barra, b). 


a) Croissance linéaire. 


Nous pensions a priori obtenir une croissance globale dont le tracé des 
courbes serait à l’image des témoins normalement nourris, mais décalé vers 
le bas. La figure 1 A et B montre que pour chaque organe les deux courbes se 
superposent dans un premier temps, puis divergent à partir d'un point 
d'inflexion. On constate aisément que les valeurs portées sur les graphiques 
reflètent deux activités distinctes. Le premier alignement de points corres- 
pond à une phase de croissance rapide tandis que le second traduit une crois- 
sance nulle. Cette différence de croissance se manifeste par une inflexion de 
la courbe qui se situe au 5° stade. On notera que chez les témoins, la seconde 
étape correspond à une croissance ralentie mais non nulle et que le point 
d'inflexion n'est pas rigoureusement lié au 5° stade. 


Les limites entre les phases juvénile et adulte sont déjà difficiles à 
préciser dans le cas d'un développement normal selon que l'on s'appuie sur 
des critères anatomiques et biométriques ou physiologiques. Dans le cas d'un 
jeûne prolongé, le retard affectant la différenciation sexuelle semble mettre 
en évidence une longue phase intermédiaire : la phase subadulte. Cet état 
existe en fait chez les témoins, il correspond à la courte durée qui sépare la 
fin de la croissance active et le début d'un acte sexuel (pontes ou dépôt de 
spermatophores). 

La comparaison des taux de croissance (Tabl. I) fait ressortir les points 
suivants : 

— les taux ne sont pas constants d'une mue à l'autre, 

— après la 4 mue tous les taux sont égaux à 1, la croissance est nulle, 


— à la 7° mue certains taux sont inférieurs à 1, on assiste à une réduction 
de certains organes. 
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Taux d’accroissement de Pseudosinella decipiens soumise à un jeûne partiel 
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TABLEAU I 


Abd. IV 


0,99 


1,00 1,00 


1,00 i 1,00 


1,06 7 1,04 


b) Croissance relative. 


Les pentes des droites d'allométrie (Fig. 1 C et D) sont voisines de celles 
des témoins, en fait, les taux de croissance relative des animaux soumis au 
jeûne sont très proches de ceux de la phase juvénile, par exemple : pour À, t, 
la valeur des pentes des droites de régression sont : a = 0,547 + 0,035 (série 
soumise au jeûne) et a = 0,576 + 0,064 (phase juvénile de la série nourrie 
normalement). 


A titre de comparaison, nous donnons les équations des différentes droites 
en prenant Ant. III comme organe de référence (Tabl. IT). 


Pseudosinella decipiens soumise au jeûne. Valeurs des droites de régression 
des différents organes en prenant comme organe de référence 


TABLEAU IT 


le 3° article antennaire (Ant. III) 


At Y = (0,547 + 0,035) X + (0,944 + 0,054) 
T, Tr Y = (0,791 + 0,058) X + (0,588 = 0,090) 
Abd. IV Y = (1.018 + 0,093) X + (0,541 + 0,144) 
Ant. IV = (1,135 + 0,042) X + (0,288 + 0,066) 
Ti Y = (1,195 + 0,043) X + (0,015 + 0,067) 


On notera que les allométries n'ont pas été modifiées au niveau des 
repères céphaliques, par contre, le tibia III (Ti) et le quatrième segment abdo- 
minal croissent plus vite que l'organe de référence. 
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DISCUSSION 


Les cas de résistance à l'inanition cités par VANDEL se rapportent aussi bien 
à des Arthropodes qu'à des Vertébrés cavernicoles. Il s'agit dans la majorité des 
exemples de cas isolés dont certains sont sujets à caution. Dans le but de démon- 
trer les propriétés nutritives de l'argile et du limon des grottes, Giner (1955, 1960) 
et Gounor (1960) ont réalisé sur un Amphipode du genre Niphargus plusieurs 
séries d'expériences. De ces travaux il ressort que : « le limon argileux ne consti- 
tue pas une source de nourriture suffisante pour permettre le développement 
normal des jeunes Niphargus » (Gounor, 1960). Enfin, si le limon joue un rôle 
nutritif, il est difficile de préciser si ce réle doit étre attribué a la matiére orga- 
nique inerte ou aux bactéries. D'autre part, l'ingestion d'argile par de nombreux 
cavernicoles peut répondre à un besoin d'oligoéléments et de vitamines nécessai- 
res à leur croissance. 


Les Entomobryens des grottes ou ceux en élevage présentent toujours des 
tubes digestifs remplis d'argile ou de plâtre, même si l'apport de nourriture exo- 
gène est important et dépasse leurs besoins. Il semble bien que l'ingestion du 
substrat corresponde à un comportement normal. 

En ce qui concerne la survie des Collemboles privés de nourriture et main- 
tenus sur argile, CHRISTIANSEN (1970) a montré que la capacité de résistance diffère 
d'une espèce à l'autre. L'auteur suggère que cette survie est rendue possible 
grâce au rôle chimiosynthétique des bactéries (le dosage de la matière organique 
n'ayant pas donné de résultats satisfaisants). Dans les mêmes conditions CHRIST- 
IANSEN n’a pas réussi à amener des jeunes au-delà du stade II; expérience que nous 
avons reprise avec succès sur un grand nombre d'animaux. 

Bien que les animaux destinés à cette étude biométrique aient été élevés sur 
fond de plâtre et charbon, nous pensons que les bactéries et la matière organique 
inerte ont permis la survie et une certaine croissance de P. decipiens. Afin de savoir 
si ce développement n'était pas lié à une utilisation de réserves vitellines, nous 
avons fait éclore des œufs sur un substrat stérilisé et sans matière organique 
(sable de Fontainebleau traité aux acides). La majorité des Collemboles restent 
bloqués au premier stade, la première mue ne se réalise pas. La mort survient 
peu après la date théorique de l'exuviation, soit après 3-4 jours à 20° C ou après 
14-15 jours à 11-12° C. Quelques animaux arrivent à muer, mais le state II est 
l'ultime stade que P. decipiens puisse atteindre. Une croissance sans élévation du 
poids sec aurait permis de démontrer l'existence de réserves, mais nous ne dispo- 
sions pas de balance suffisamment sensible (P. decipiens vivant pèse au stade I : 
8 ug, tandis qu'un adulte pèse 130 ug). 

Il est probable que la matière organique inerte et les bactéries soient capa- 
bles d'assurer, d'une façon normale, la croissance de la phase juvénile. Puis, P. deci- 
piens se comporte comme s'il avait atteint sa taille définitive, utilisant au mieux 
le peu de nourriture pour assurer sa maturation sexuelle. 

Sur le plan écologique, l'appoint alimentaire fourni par le limon en période 
de disette, joue un rôle important dans la survie des Collemboles cavernicoles. 


II. — DURÉE DU DÉVELOPPEMENT POSTEMBRYONNAIRE 


Les œufs fraîchement pondus sont sphériques, lisses, brillants et translucides. 
Après 48 heures ils perdent leur éclat, le vitellus devient opaque et réticulé. Les 
œufs augmentent de volume puis le chorion se fend le long d'une ligne équatoriale, 
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ils prennent une forme ovoïde et les deux pôles portent les calottes du chorion. 
La zone intermédiaire se couvre de nombreux filaments. 


Les œufs de P. decipiens et P. impediens mesurent 0,16 mm à la ponte, 
0,18 mm avant la rupture du chorion et 0,18 sur 0,22 mm lorsqu'ils portent les 
filaments. Le développement embryonnaire est fonction de la température. Il est, 
pour les deux espèces, de 15 à 16 jours à 20° C et de 30-31 jours à 10° C. 


Notre but étant d'obtenir des œufs en grande quantité, nous avons introduit 
dans nos élevages des pondoirs. Il s'agit de petits parallélépipèdes en plâtre dans 
lesquels nous avons foré de petits alvéoles. Ce dispositif permet de numéroter 
les alvéoles et de suivre l'évolution des œufs. Nous avons remarqué que les pon- 
tes dans leur majorité avaient lieu dans les alvéoles et non plus au contact 
cuve-substrat. De plus, les vieux pondoirs étaient plus attractifs que ceux frai- 
chement moulés. 


Nous avons pu constater que les œufs sont souvent déplacés par les adultes, 
soit accidentellement, soit au cours du léchage. Seuls les œufs lisses subissent ce 
traitement. Ce comportement est plus fréquent chez P. decipiens. 


La manipulation des pontes est une opération délicate, les œufs lisses ne sup- 
portent pas d'être déplacés. Au cours des transplantations nous n'avons noté que 
2% d'éclosion avec des œufs lisses, alors que, ceux à filaments éclosent à 90 %. 


1. Durée dans des conditions voisines de la normale. 


L'étude de la durée des différents stades a été suivie sur des animaux isolés, 
groupés en lot de vingt. Chaque expérience a été répétée une ou deux fois. Nous 
avons poussé notre étude de l'éclosion jusqu'au 8° stade inclus. Par conditions 
voisines de la normale nous entendons : température constante (10° ou 12°), 90 % 
d'humidité relative, animaux isolés sur fond de plâtre ou argile et nourriture suf- 
fisante (TetraMin ! ou levure), obscurité totale. 

Les résultats concernant P. impediens et P. decipiens sont consignés dans le 
tableau IIT. 


TABLEAU III 


Temps moyen des intermues à 10° et 12°C exprimé en jours + l'erreur-type 


sur la moyenne. J exprime le temps moyen réalisé par P. impediens et P. decipiens 
de l'éclosion jusqu'au 8° stade inclus 


P. impediens P. decipiens 


Stades 


17,4 
18,0 
17,5 
18,8 
20,0 (0,6) 20,6 
21,8 


(1) Nourriture complète et vitaminée en paillettes pour poissons d'aquarium. 
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De ce tableau il ressort que la durée de l’intermue va croissante du stade 
I au st. VIII, et que les valeurs du 8° stade sont voisines de celles oú le Collem- 
bole mue sans accroissement de taille, caractère que l'on retrouve également 
chez les Poduromorphes (THiBaub, 1970). Le développement de P. impediens sem- 
ble être plus rapide que celui de P. decipiens, or, le texte de STUDENT appliqué à 
J (temps moyen en jours que mettent les espéces étudiées pour parvenir jusqu’au 
stade VIII inclus) montre qu’a 10° les valeurs ne sont pas significatives, alors 
qu'elles le sont à 12°. 

Une élévation de température, même peu importante (2°), raccourcit le déve- 
loppement postembryonnaire. Le test se révèle très hautement significatif, P < 0,001 
pour les deux espèces. Les sondages que nous avons effectués, à des températu- 
res plus élevées, sont comparables aux résultats de THIBAUD qui a étudié l’action 
de la température d'une manière systématique. 


De l'analyse des données brutes, il ressort que les écarts extrêmes pour chaque 
intermue sont les moins impor! tants au premier stade (3 à 4 jours). Par la suite 
cet écart se creuse : 4 à 8 jours pour la phase juvénile et 8 à 18 jours au-delà. 
Il est fréquent de noter qu'une intermue courte suit une longue. La mortalité 
dans ces conditions est toujours très basse, voire nulle, 


2. Durée en fonction du régime alimentaire. 


Nous avons conservé le même protocole expérimental, seule la nature de la 
nourriture exogène variait. Des lots avec levure, TetraMin, fécule + TetraMin et 
fécule ont été suivis jusqu’à la 8° mue. La levure et la nourriture pour poissons 
d'aquarium sont équivalentes, on ne note pas de différence notable sur le déve- 
loppement. Le temps moyen J voisine 150 jours à 10° pour les deux espèces. 

Beaucoup plus intéressants sont les résultats obtenus avec la fécule de pom- 
mes de terre. Le temps moyen J à 10° est de 178 +3 jours avec P. impediens et 
188 + 3 jours avec P. decipiens. Cette augmentation de la durée du développement 
d'une trentaine de jours par rapport aux témoins nous a surpris pour deux rai- 
sons. La fécule est bien acceptée par les deux espéces, d’autre part, ZINKLER (1969) 
dans son étude sur le spectre d'action des carbohydrases chez les Collemboles, a 
mis en évidence de multiples activités carbohydrasiques au niveau de l'intestin 
moyen. L'auteur a démontré l'action spécifique d'enzyme tels que : a et 8 gluco- 
sidases, œ et 8 galactosidases. Ce sont les substrats a glucosides (saccharose, mal- 
tose, tréhalose, glycogène et amidon) qui reflètent le mieux l’activité carbohydra- 
sique de l'intestin moyen des trois espèces de Collemboles étudiés (Tomocerus 
flavescens, Folsomia quadrioculata, Onychiurus armatus). En fonction de ces 
résultats nous pensions que l'amidon de pommes de terre, dont le terme ultime 
de l’hydrolyse enzymatique est le glucose, serait un aliment idéal pour Pseudosi- 
nella. Nos expériences montrent que chez ces deux Pseudosinelles la dissociation 
de l'amidon se fait mal. Cela se traduit par un allongement des intermues dès 
le 2* stade. Les Collemboles remplissent leur tube digestif mais n'assimilent que 
partiellement le contenu, ils se comportent en animaux sous-alimentés. On peut 
toutefois admettre que la fécule de pommes de terre constitue pour les Collem- 
boles un aliment déséquilibré. 

Il serait nécessaire de poursuivre les travaux de ZINKLER afin de préciser s'il 
s'agit de n-amyloses ou d'iso-amyloses. Il est acquis qu'avec les iso-amyloses la 
vitesse diminue avec la progression de l'hydrolyse, de plus, ils conduisent à une 
hydrolyse imparfaite en donnant des dextrines résiduelles. 


3. Durée dans des conditions de jeûne partiel. 


L'aptitude réelle des cavernicoles à l'inanition nous a amené à suivre des lots 
d'animaux de l'éclosion jusqu'à la 8 mue, sans aucun apport de nourriture exo- 
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gène pendant toute la durée de l'expérience. Nous avons abordé ce problème 
sous deux aspects différents : 


— action de la température (10° et 12° C) 
— influence du substrat sur les animaux soumis au jeûne. 


a) Action de la température. 


A la température de 10° C le temps moyen J n'est pas significativement diffé- 
rent entre les deux espéces. Nous obtenons pour P. decipiens J = 195 + 4 jours et 
pour P. impediens J = 201 + 3. L'allongement des intermues est déjà sensible au 
stade I. A 12°, P. decipiens met 140 + 3 jours et P. impediens 136 + 2 jours pour 
atteindre la 8° mue. La différence n'est pas significative entre les deux espèces 
alors qu'elle l'est pour chaque espèce en ce qui concerne la température (Tab. IV). 


Nous avons vu précédemment les conséquences que ce jeûne apporte sur les 
plans anatomique et biométrique lorsque l'expérience est réalisée à 20°, soit en 
45 jours. À des températures voisines de celles des grottes les modifications sont 
identiques, nous obtenons après 4 ou 6 mois des animaux dont la taille est 
inférieure à 1 mm. Les Pseudosinelles ne mettent pas à profit l'allongement des 
intermues pour s'accroître davantage. La mortalité reste malgré tout basse jus- 
qu'à 12°, mais à 10° elle devient très importante puisqu'elle atteint 50 % dans les 
deux espèces. 


b) Influence du substrat. 


Compte tenu de la forte mortalité à 10° nous avons opéré à 12” en prenant 
divers substrats : argile de la grotte de Moulis, argile et plâtre de Paris à volume 
égal, plâtre et charbon végétal fraîchement préparés et une série identique, mais 
avec un substrat ayant déjà servi et par conséquent lavé plusieurs fois (Tab. IV). 


Contre toute attente les substrats se sont avérés identiques quant à leur 
rôle sur la vitesse du développement postembryonnaire. Avec P. impediens 
J (argile) = 137 jours et 136 + 2 jours pour les trois autres types de substrat. 
Avec P. decipiens les valeurs de J varient entre 138 et 144 + 3 jours. Le seul fait 
intéressant à noter est la mortalité : 30 % avec uniquement de l'argile, 10 % avec le 
mélange argile + plâtre, ailleurs elle reste faible. En atmosphère confinée les 
moisissures se développent plus rapidement sur l'argile. Dans les boîtes d'élevages- 
souche on assiste parfois à des proliférations de mycélium mais jamais nous 
n'avons vu les Pseudosinelles s'en nourrir, au contraire, on constate une forte 
mortalité. Ces observations sont à rapprocher de celles de MILLS et SINHA (1971) 
sur les interactions entre le Collembole Hypogastrura tullbergi et les champignons 
du sol. Sur les 43 espèces testées, quatre seulement ont permis le développement 
et la reproduction du Collembole. Ces espèces forment un réseau mycélien peu 
dense, ce qui favorise le déplacement des insectes, de plus, la production des 
spores est faible. Une couche épaisse de spores sur les Collemboles entrainerait 
la mort par défaut de transpiration. 

Toutes ces expériences ont été facilitées par le fait que les deux espéces 
de Pseudosinella n'ingèrent pas leur exuvie dans les premières 48 heures qui 
suivent la mue. 


4. Longévité. 


Ces expériences sur la longévité ont été suggérées par CHRISTIANSEN, elles sont 
le prolongement de ses expériences axées sur la survie des Collemboles caverni- 
coles privés de nourriture (CHRISTIANSEN, 1970). Au cours des années 1968-1974, 
nous avons élevé séparément de l'œuf jusqu'à la mort trois séries de 20 P. deci- 
piens et P. impediens dans les conditions suivantes : substrat en plâtre et char- 
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TABLEAU IV 


_ Durée du développement postembryonnaire 
J : temps moyen (en jours + l'erreur-type) de l'éclosion jusqu'au 8° stade inclus 


Substrat Nourriture | Temp. °C P. impediens P. decipiens 
J J 


ule 178,0 ( £ 188,2 (+3,0 


Platre+charbon 
ou 
Plâtre+ argile 
ou Argile 


TetraMin 149,9 (+1,6) 
} = = 
Levure 108,2 (+2,0 


201 


Platre + charbon 


136 
fraîchement préparé 


Pas de 


Plätre charbon 1 ngurrivurg 


Argile + plâtre 


Argile des grottes 


100 


50 


" # » o # “n mois 


Fic. 2. — Courbes de survie de P. decipiens (trait plein) et de P. impediens (pointillé) à 11° C. En 
abs , la durée de l'expérience exprimée en nombre de mois; en ordonnées, le pourcentage 
des survivants, 
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bon, humidité à saturation, température 11° + 1, nourriture à base de TetraMin et 
fécule, observations mensuelles. La nourriture a été choisie en fonction des inter- 
valles d'observation qui sont relativement longs. La TétraMin, plus attractive, est 
consommée en premier lieu, la fécule est absorbée en second et, malgré son fai- 
ble pouvoir nutritif elle a l'avantage de ne pas se couvrir de moisissures.. 

La moyenne de vie est de 30 mois environ pour P. decipiens et de 40 mois 
pour P. impediens. Les écarts extrêmes sont très importants : 1247 mois pour 
P. decipiens et 24-67 mois pour P. impediens. Les courbes de survie sont typi- 
ques d'animaux mourant de vieillesse et les profils correspondent à ceux décrits 
par CHRISTIANSEN, toutefois, la courbe de P. impediens se caractérise par un second 
palier qui se situe a 50% des survivants (Fig. 2). Le nombre des exuvies n'a pas 
pu être fixé avec certitude car certaines ont été dévorées. La taille des deux 
espèces est également remarquable puisque certains individus ont atteint jus- 
qu'à 2 mm de long. 


DISCUSSION 


De nombreux auteurs ont analysé la durée du développement postembryon- 
naire (dans le milieu naturel ou en élevage) ainsi que l'influence de divers 
facteurs tels que la température et l'humidité. Toutefois, les notions de phase 
juvénile et maturité sexuelle appellent quelques commentaires. Par définition, 
le Collembole achève son développement postembryonnaire au moment où 
la femelle dépose sa première ponte et le mâle ses premiers spermatophores. 
A ce moment, le Collembole est considéré comme adulte même s'il n’a pas 
atteint sa taille définitive. Les Orchesella en fournissent le plus bel exemple : 
l'animal est pubère à la taille de 2,3-2,8 mm, alors que sa taille définitive sera 
doublée (LINDENMANN, 1950). La durée de la phase juvénile varie également en 
fonction du sexe, d'une manière générale elle est plus courte chez les mâles 
que chez les femelles (Korr, 1968 ; WALDORF, 1971 ; BETSCH-PINoT, 1974 a et b). 
La phase juvénile déterminée de cette façon ne coïncide pas avec celle obtenue 
par l'analyse des courbes de la croissance globale. Chez Ceratophysella 
bengtssoni (TH1iBAuD, 1967), la courbe de la croissance du Th + abd. marque 
un point d'inflexion au 4 stade, tandis que les premières pontes ont lieu au 
5° stade. Chez P. decipiens le point d'inflexion se situe au 5° stade (Abd. IV) 
mais les pontes n'apparaissent qu'au stade VII. Par conséquent, la croissance 
globale donne 5 stades juvéniles, l'émission de la première ponte porte les 
stades juvéniles au nombre de sept. Ce décalage peut donner naissance à cer- 
taines divergences. Ainsi, pour Gomphiocephalus, JANETSCHEK (1967) par la 
méthode des pontes fixe la maturité sexuelle au 6° stade (soit cinq stades 
juvéniles), alors que PETERSON (1971), par la méthode biométrique trouve qua- 
tre stades immatures. 


Les habitudes alimentaires des Collemboles ont donné lieu à de nom- 
breux travaux, mais aucune étude sur l'aptitude à l'inanition n'a été faite 
jusqu'à ce jour. THIBAUD (1970) affirme qu'un jeûne total n'affecte pas le phé- 
nomène de la mue. CHRISTIANSEN (1970) a suivi le temps de survie de plu- 
sieurs espèces de Collemboles soumises à un jeûne partiel. La survie varie avec 
les espèces mais elle est toujours longue. Il ressort de nos travaux qu'une 
déficience alimentaire retarde la mue et provoque un ralentissement de la 
croissance. Celle-ci est bloquée au 5° stade et correspond au premier point 
d'inflexion de la croissance globale. La maturité sexuelle est retardée. Les rela- 
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tions allométriques de la phase juvénile ne sont par contre pas modifiées, elles 
ne semblent pas être sous la dépendance du régime alimentaire. Enfin, le 
jeûne accentue les anomalies chétotaxiques mais reste sans effet sur l'ordon- 
nance des phanères. La mise en place de certaines soies à des stades bien 
précis est strictement liée à la mue qui précède ce stade. 

D'une manière générale, la longévité des Collemboles épigés et endogés 
est comprise entre 4-5 mois pour beaucoup d'espèces et 12-18 mois pour d’au- 
tres espèces également nombreuses, par exemple chez Tomocerus (STREBEL, 
1938 ; Ucxipa et CHIBA, 1959 ; SHARMA, 1967). Des études récentes sur Folsomia 
quadrioculata donnent une longévité de 300 jours (GRÉGOIRE-W180, 1974). Plus 
intéressants sont les travaux de SNIDER et BUTCHER (1973) qui mettent en évi- 
dence une relation entre la température et la longévité ; une élévation de la 
température raccourcit l'espérance de vie des Collemboles. Ainsi, Folsomia 
candida a une moyenne de vie de 72 jours à 26°C tandis qu'à 15° C celle-ci 
passe à 240 jours. 

Les températures relativement basses dans lesquelles les deux espèces 
de Pseudosinelles ont été élevées peuvent expliquer en partie la longévité 
observée, mais d'autre part l'indéniable résistance à l'inanition qui se traduit 
par une augmentation de la capacité de survie est en relation avec le degré 
d'adaptation à la vie cavernicole (CHRISTIANSEN, 1970). Un autre exemple remar- 
quable de longévité d'insecte cavernicole est donné par GLAGON-DELEURANCE 
(1963) qui attribue une longévité de 4 à 5 ans aux Bathysciinae. Pour les deux 
espèces P. decipiens et P. impediens le passage a la vie cavernicole semble 
étre largement bénéfique du point de vue de la longévite. 


RESUME 


L'action d'un jeune partiel de longue durée se traduit dans les deux espè- 
ces par une réduction de la taille, par une augmentation des intermues et par 
un retard de la maturité sexuelle. La durée du développement en fonction de la 
nourriture exogène est très significative, la fécule de pommes de terre se révèle 
être d'un très faible pouvoir nutritif. La nature du substrat n'affecte pas la durée 
du développement. Une longévité record au sein des Collemboles a pu étre obser- 
vée avec P. impediens. 
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